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que année vingt cens. D^-h'i iispiiflcrcnt tl:uis le Royaume de Chik»i\i, (jui hor
lij L MontJini)t;ip.i im Nord dans l'inccrieiir des terres. On les avoit lluttcs

d'y trouver de iielies Mines d'Argent. N'a'eo, après y avoir atlis ion camp
r:ipporr;i tous les loius a le proeurer (Ls iiiformaLioiKs. Les I lahitans ne le

eroyant pas eapables de lui reliller, Cv; jugeaMt (|ue la dte -ii\ erte des Mines
llroit {)') l'unclle a leur repos, eurent ladrelle de repaiulrc un peu de Aime-
rai dans quelciues endroits éloignes de fa fource, v^ montrcrent ces lieux aux
l'ortugais comme le.i Neriiables (Mines. Cette rule mt tou: l'ciVct iju'ils s'en e-

loient promis. X'aleo, perùiadé de i .iir!jt,:-.:ie fii , permit qu'ils l'e retiralVent

dans la vue peut-, tre de leur deguiler les imm^iifes prolits llir Liquels ilcroyoit
déjà pouvoir compter.^ Il lit creuler la terre dans mille endroits, & l'on' ne
fera pas furpris que le fruit du travail répondit mal a la fatigue tie les ouvriers.
l.Ls provilions commençant à de\-eiiir rares, il prit enfin la rclolution de fe re-

tirer, en lailTant derrière lui le Capitaine Jnthu'i; Ciinlo/ii ik .////j^'w/^/ ,a\'ecdeux
cens hommes vie ks fecours nècellaires pour continuer les reelierches

(
pendant

encore queliiues jours , alln de (kc<Mi\ rir ce coin de terre li fort convoite.] Apres le

départ de X'afco, Cardola le laill'a tromper encore plus malheureufement par
les Callrcs. Ces Barbares feignant d'admirer l'inutilité de Ion travail, s'of-

frirent à lui découvrir des veines plus sures; Ci: le conduilant à la mort plutôt
qu'aux Mines, ils le firent tomber tlans une embuleade où il périt avec tous les

gens, r après s'être défendus avec une bravoure incroyable. Ce tragique événe^r-^-^

ment doit bien détromper ceux qui loutiennent qu'un leulfufll fufîiroit pour met-
"^

tre en fuite t(;ute une troupe de CalFres, puis (|ue cette Arme cju'ils fuppolent
leur être inconnue, n'empêcha pas que ces deux ccn^ hommes (]ui s'en lervoient
pour défendre leur \ie, nj fuflenC tous tues à c. ups de dards & de néches.'j

'J'ei. r, e fut latin du Gouvernement l'ortugais dans le Monomcjtapa. Klle Cou-
cha de fort près a Ion origine, puitque de deux (iouv^rneurs (ju'on a nomm.s
l'un périt prefq. l'en arrivant, du chagrin de le voir outragé par un homme d'i!-

glife, (iL l'autre fut chaire (;0 puérilement par le llratageme de quelques /îarba-

res. Cependan: la paix ^^ le Ccvmmerce n'en lliblillerent pas moins entre l'Em-
pereur du Mo»iomotapa Cv les l'ortugais (/ ).

( o) ^tif^l. fi^ioit !a e;:u;e i!e leur niir.c.
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ip ) l'.d co pr;rirattenti'in"ii ;\ JclTein que le

Triuludeur fait dire a fe^ Auteurs prte'k-ini !!t

ic coinrnire de ce qu'ils ilifenc. Il y a linns l'An-

tiyii que ce !lratatzé.iieé:yiurès i'/jt , eV. n'a-

vnit rie;i dc Bnrh'.vf. K. i!. I'..

(</' Afie l'nitu^'nife ilv l'aria , Vol. I'

]ry\.
;, i.t;. C e!l liii mèine Auteur , ou plutôt des

R(•lati<lli^ (S: des .Mémoires (uricrqucisil avoK
travaillé, «iiic l'article ruiv;int: ^i: tin';.
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Kmi'irc (lu Mmom'itapa.

SKv^ b'^rnes au Xurd <k. v.rs une piriie de l'Ouell , \o\v. la ]^\ière de

Z.ruhczc-Einfjoiid'j , n(mimee uulli Oiuima ou Ctuiiuu
, qui le fepare des

Royv.rmes d'.7/-.Y:'ci ^S: de r/)/7v,:.7, des l'ays de MtuuJm. ^: de Zim.'.n- ou M.:-

^uUiSiiS {^'1
; ,

qui upparii.nii'.n! a fj^ir.pire de Muucinuj't ^ & du iloyaume mr.ri-

lilHC.


